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Gien Vivre sa ville

« Une ville qui bouge », assure
le président de la Communauté
des communes giennoises, ravi
de voir la ville apparaître récem
ment dans trois reportages de la
chaîne TF1.

Et une nouvelle fois, Christian
Bouleau a regretté l’immobilis
me de ses prédécesseurs et dé
ploré « les comportements irres
ponsables de tous ceux qui
luttent contre ces réalités, par
dogmatisme, par t i pr is ou
autres dérives partisanes ». Ré
férence non voilée aux collectifs

Comme chaque année, à la salle
Cuiry, devant ses invités, le maire
de Gien, Christian Bouleau, a fait
preuve d’un optimisme à toute
épreuve. La méthode Coué, diront
certains.

Une nouvelle fois, il a rappelé
les investissements en cours de
réalisation à Gien : 60 millions
d’euros, dont la réhabilitation
des anciens bâtiments du centre
hospitalier, les travaux du projet
Cœur de ville, le développement
des sites d’Otis, Essity, Pierre
Fabre…

de la rue LouisBlanc et du cen
treville qui mènent la vie dure
au maire depuis plus d’un an et
ont saisi la justice.

Apôtre de l’action, Christian
Bouleau l’est aussi toujours :
« Je vous ai dit ce que je ferai et
je fais ce que j’ai dit. »

Une cérémonie de vœux, à
Gien, pourraitelle se terminer
sans une citation de Confucius ?
Non, mais cette année, le maire
y a adjoint quelques mots de
Léonard de Vinci : « Tout obsta
cle renforce la détermina
tion ». ■

2018■ Lundi soir, le maire de Gien et président de la communauté des communes a présenté ses vœux

Que retenir des vœux dumaire, Christian Bouleau ?

CÉRÉMONIE. Le maire de Gien était entouré des trois sénateurs du Loiret,
Hugues Saury, Jean-Pierre Sueur et Jean-Noël Cardoux, et du sous-préfet
Paul Laville.

AMÉNAGEMENT■ Le futur cinéma de Gien sortiratil de terre un jour ? Le maire veut maintenant aller vite

Un plan B pour sauver la série Z

Pascale Auditeau
pascale.auditeau@centrefrance.com

J e veux réaffirmer devant
vous ce soir qu’il y aura
bien un cinéma avant la fin
des travaux du Cœur de

ville. »
C’est par cette promesse, in

lassablement martelée depuis
des semaines, que Christian
Bouleau, maire de Gien et prési
dent de la Communauté des
communes giennoises, a conclu
son discours, lors de la cérémo
nie de vœux qui se déroulait
lundi soir à la salle Cuiry.

Dans l’attente du
retour du directeur
de Coficiné

Il faut dire que le feuilleton,
qui devient un peu longuet,
passionne toujours autant les
Giennois. Lundi soir, dans la
salle, nombreux étaient ceux à
s’interroger sur l’issue de la fa
meuse rencontre entre Gérard
Thum, promoteur du projet de
cinéma de six salles, et les re
présentants de la banque Cofi
ciné, rendezvous qui devait
avoir lieu le jour même. En
théorie, c’était l’épisode final,

puisqu’un ultimatum avait été
posé par Christian Bouleau :
après le refus du Centre natio
nal du cinéma (CNC) d’aider fi
nancièrement à la construction,
l’investisseur avait jusqu’au
31 décembre pour convaincre
les banques, ultimatum qui
avait été repoussé au 8 janvier
et à ce rendezvous de la der
nière chance.

Le scénariste de cette palpi
tante histoire en a encore déci
dément sous le pied, puisque
nous apprenions hier matin

qu’il n’y avait pas eu de rendez
vous. « J’ai mal compris ou Gé
rard Thum s’est peutêtre mal
exprimé », constatait, hier, un
Christian Bouleau hésitant visi
blement entre humour et ironie.
« Gérard Thum me dit avoir
déjà rencontré le directeur ad
joint. Le directeur de Coficiné,
lui, ne revenait de vacances que
ce lundi et un rendezvous de
vrait être fixé prochainement.
M. Thum doit me tenir au cou
rant mais je pense que l’issue
est de plus en plus certaine. »

Les « banquiers du cinéma »
étant décidément soit en vacan
ces, soit au festival de Cannes,
un argument avancé par le pro
moteur au printemps dernier
pour expliquer certaines des
lenteurs du dossier, il semble en
effet désormais acquis que le
complexe ne sera pas construit
par Gérard Thum et son associé
Pierre Guérin. Dommage pour
la première pierre, posée en dé
cembre 2016 et condamnée à
rester seule encore un peu.

Mais pas très longtemps, avan

ce Christian Bouleau, qui réaf
firme que le plan B est presque
prêt. L’élu se refuse toutefois ca
tégoriquement à en révéler le
contenu : « J’ai été échaudé déjà
une fois. Je ne dis plus rien. Je
peux juste assurer que le dossier
est bien avancé. »

On le sait et i l l ’a répété,
Christian Bouleau tient absolu
ment à ce qu’un nouveau ciné
ma sorte de terre en centrevil
l e . P a r c e q u e c ’ é t a i t u n e
promesse de campagne, bien
sûr, mais aussi parce qu’un
complexe moderne est réclamé
par la population et boosterait
l’attractivité du territoire. Le
maire de Gien, en décembre,
confiait que le projet serait
mené à terme. Et si ce n’est pas
avec Gérard Thum, il ne sera
pas fait appel à un nouveau
promoteur.

Christian Bouleau ne veut
aujourd’hui rien révéler mais la
seule option qui demeure pour
avoir un cinéma avant la fin des
travaux du projet Cœur de Ville,
en 2019  et le début de la cam
pagne pour les élections muni
cipales de 2020  est que la
communauté de communes le
construise ellemême.

Selon le maire de Gien, tout
doit maintenant aller très vite.
Le dossier serait quasiment
bouclé et devrait être rendu pu
blic avant la fin du mois de jan
vier. Mais avant cela, et fort lo
giquement, il sera présenté aux
élus des commissions concer
nées au sein de la Communauté
des communes giennoises. À
eux maintenant de décider. ■

Le rendez-vous entre le
promoteur et la banque
n’a finalement pas eu lieu.
Le plan B annoncé par
Christian Bouleau devient
de plus en plus certain.

RÉALISATION. L’objectif, pour le maire de Gien, est aujourd’hui de voir construit le nouveau cinéma avant la fin
des travaux du projet Cœur de ville, en 2019. Une course contre la montre s’engage. PHOTO D’ILLUSTRATION

Toujours
le même refrain...
Les voeux du maire de Gien,

Christian Bouleau, concernant le futur cinéma,
se suivent et se ressemblent. En 2016, il disait :
« Le projet est très bien avancé. » Puis, en 2017,
il promettait « de tout faire pour que les travaux
avancent au plus vite, pour une ouverture
programmée à la fin de l’année ». En 2018, il assure,
encore, que « le dossier est bien avancé ». Dans
les faits, si les rebondissements s’enchaînent, point de
cinéma à l’horizon. « Soeur, ma soeur Anne, ne vois-tu
rien venir ? »

NOM
D'UNGIEN

MEDINA MERIKA AU THÉÂTRE DE L’ESCABEAU

THÉÂTRE. Entre Orient et Occident. Événement au
théâtre de l’Escabeau de Briare qui reçoit, samedi, à
20 h 30, la compagnie Nomade in France.
Celleci donnera son spectacle Medina Merika, une
« tragicomédie musicale », mise en scène par
l’auteur luimême, Abdelwaheb Sefsaf (notre photo).
L’histoire de la pièce : Ali, un jeune réalisateur pas
sionné de cinéma américain, vit au cœur de la mé
dina.
Il est retrouvé mort au fond d’un puits…
Renseignements et réservations au 02.38.37.01.15.
Tarif : 15 € ; réduit, 11 € ; 8 € pour les enfants de
moins de 12 ans. ■


